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t -î'îîlt tii e s soie h tte iut ébti t.
i' 't - ui lttu t iuitt ue . i'tîir Ctit ti t i i t ailit'

1 nlatulre ca Ilta it. et la voi X de lit bri e
é uunit ti s it i i r aui buin t i-ut iu é.

Vi tu , t'- rs tapuhi tti î'-uîîrî-îut e'. 11u(-s
ti1tutu i-tu r ' coque~tt't, ptutu- deuitvu'tuitis t tiix.

tu et i. u i hs ;iides mouvanc. e H ées,
Noiii tu-îhions et joyeux ietîx r titis 'lfit .

-t-i ' t s pie s une leur pmit e
Atuira nos rti 'ards part s i ave odeur . ------

.;r .1a te enfant aànmi)bras attachée,
sc pulnein a i uen t, la fixa suir inom veer.

4litI t-t'dlt- lu passé, pt' oluifut iri-t u u %t t iitt un i t'

alii loi. Jui frls donné par - ii miorée,
Je I'ai touijours _ýarla precleux souivenir!

"Et quand IlldrffIais unijouv'e.un.un,

Je ute consr veriWtriant en.ore voir
Ins ta moindre parvelle un graitieuxtfanttnitt
D>e ce temlps envoié qui fut mlon lulis beau soir.

Ginærltile. nemmve. w1 ...

LE SORCIER
Plu'

MO NT GRANER

'E I 0U 1 EM EN T 1) 1 MWN T G Rî NIE R

l. 'itw aita titain mble:ili tieitel tre humame
Ne dirait le itiuos de eettile antre gthinnie :

iétit ides cris, les ihants, ie ries confondus.

n ~ ~ I E> DE ,1:TFlr Ifo . COUDE.

lt seigneur le Mainvilliers était, nous l'a-
vois tvu jLsqu' aprésent, un hommet mbile ;
malhurus.ement pour lui, il se laissait facile-

int eiivur part- li succès. St traie avait éti
iiu-t hîlabilemnî t t il cosiitillait Bonnivard, le

poussait tu mtal, récoltait le héneti'e des crinies
tomumis à sa propre instigation, et ltançauit

contr sont complice une preiîitr tceusation.
Soî but était le donner un coupable à la jus-
tii-t -tt de sauuîvegarder sa propre personne, in se
retaii-lut dhrrire une hypocrite austérihé.

A'iuitsattur, il ie pouvait devenir ieutsé, calcu-
lait-il.

Tadis qu Alys galopait sur la route de
( tttthairy, enxî îvidevisant avec tobert de Maxil-

ley, haldolh réfléchissait dans la prison. Une
seut penisee loccupait : Mainvilihers lui avait

Son pri-e !. ... Quî de fis il avait elsé à ce
t'e îli l'abadom it. Que de fois il sétait

demandeù ouvivait son por' et quel rang il o-
cupait parmi les hommes.

Sa lîère était ue ptuvre femnn, tnu en-
ilitante;quandA. ele vint Saintndri, et sous

sma vétiets et hallons, aucune de sues amts
d'autrefois n'eût reconnu ene elle Madeleine-
Jo-eplhte Sallières d'Arve, fille iut plus haut
huroii de Mauriennîîe, épouse de hqiues de oui-
ltiard, etigneur de Plaiiiptîlais !

Son lari l'avait chassée, par e qu'elle était
trp douce et trop) bonne, trop charitable nvers'
les pauvris, trop bienveillante p our ses vas-
saux - --

Une nuliit, li tneige tombait en épais tourbil-
hi ut, le vent soutflait ave rage, la eige ense-

t ui5tit la terre sous tit liceul blai. itn-
homnuiSi!.. ai 1  ortehdu hInttîmoir s'ouvrit t ii

u t tenfat11 utut, q ui poussa dehors une mtm'îî îie et
un efant, et criant, d une voix railleuse :

.
t  

1 . Je veux d'autres t elaines ait
logis I "'

Mýadeleine-Josepihte Salheères d'Arve s'en alla,
portant entre ss ibras son fils Baldoph, conuîîe
aitiefois Agar s'enfuit dans le désert ave soi

fils Ismîil. ersonne n'était là pour la d ifendre
ontr'e cet éloux indigne :son père dormait dans

la paix du1t Seigneur, sous la lourde >ierre de sa
tfoibe sis feri-i--si guerroyaient en T

erre-Sainte.
El l ae voulut pas déshon-rer ce om de 1ehonni-

vard, q(ui lui apparteiait, et qlui serait tu Jour
l'unique patrimoine de soit eifant. Elle a rtit
-lie se eacha ; elle vécut du ptin dei l'aum .

Les dermni s paro qules u'elle proféra sur son
lit dJ'agonie uirent des paroles de pardon. Elle
; t'ait révtélu so secret à dami e Rose Aubenelt
t-l ltui oi-tanttt les taites étrits quîi cota.tit t
t'idtité dt'îe sonx hi ls, qu'ei.Ilit voulait soustratire -
-- tni Ittissanut igntorer sai natissanie jusqu-p' Lt t-

qu îîih tut agi il htonn.tie, tilt i-lt repruise.s-eimîi-
tiilIt-s dei suit miisirableh pière, -

Donet t Batldîopuh, Lt demiti-t'outhé danxs tut gi-tndt
t:mutenîil uit bois sculphté, rêtvait.

"Qui' font- ilut in ci- momenîîîît, sI' disait-il, ces

utttiheî pleturet, sans tdotuti', ila cherei enfiant t....
NItiti-e liiiti-utindî iisuî >ut-l..). ameît rse soul-

linr.. (hnîguix truavaill' au met dtlivrer-, lei
t-ourttigî'x tcomptagnion ilui'il i-st !. ...

"' Les reveat-'ti-je t Quui stait t Si l'onî weîî
lt i it * .. Si lt tor'ture-î m'î'st rtiserxvée !.. .

tit tii, fuin tîtt' }i'tt . . . . M h sî iîti't
fîtir t piourisutivit-il d'uneî voix tauctcablée'. On
tlluer enusuite, et que faire ? Quellehs pruvuies pîos-
Si-du'-ji contr ie renéga-utt i-tutr tie i'onit ard i ?t ii

Lts tîctuser santus prîeuvae, miul tut ptavre ettnfant
''hîctil ces hutts t atnîs, pi lieurs il' Etatt :. "

Il se leva, et hondit à travers la ciailbre,
1omme11 iUt U lion en age ; puis tout à oup, se

laissant tomber à genoux, désespér-, il s'eria
ate un admuirae -ain d'euthotusiasm:

" 0 Vierge Noirel de MVans ! Mre de Dieu
Reine des Alges, c'est alVius que je mi'adrsse
dans ioiu désespoir. Caeiliz uttes augoisses !
Consolezcev pauvre enfant qui souffru, et qu i
Vous aiie, et doniliez-lui la force de supporter

avit résiatin lu captivité . . . . "
Il s'interrompit unitn instant pour 'suy'er ses

yeux pliins de larnmes, et continua:t
" A vous, Nao rtnl-ani tde' Bl -S-ours, je

fais vtnit d'aller, pieds lius et un cierge à la,
main, depuis le pont d 'istre jusqu'l votre

chapelle de Mlyans, si je puis éChapper au sort
qui m'attend, et m'enfuir d& ette maismon C
l'on mie retn u mépris de toute justiCe.

Il se leva tuIors, nlm , confiant,et s iti t
examiner ave attention la p idans laquelle
on l'avait t'ilenfrm'.

Goatun otroit cabinet carré, cliepar
tuie seiule fien'tr : lunique porte en ohis de

chîne était reil'or'ée par dtes sert -s Ouvrtgée ;

pour tous meubles, il n'y avait qu'un haut
large et has, et uLn fauteuil eu ois itassif.

l'u trophv d'armes, épo-es à ttux mains, poi-

guards, uhlbrdes, ornli l'une des parois.
Ct catinet i-tait si'it dans u» tourenen te- tl-

corbellemîent suspendue au-dessus d'i préii -

liue. De la fient tre, h1:ldh44111 pouvait Voir, ai-
dessous le lui, SaiutV-Ain, l villageoi dt Fa-
vraz, les quatre grand s totis du chteau te
Chignii.

Il brisa les carreaux de la finu re et les iailles
de plomb qui les enehâssaient, et put su puncler

au dehors.
" tImpossibledit-il. Il y a cinq fois la hai-

teuri d'ut hontueentr' la tour et l rocherî. ...
Le rebord n'a pas deux pieds de largeur... . En

sautant, je me briserais sur les roches. . . ."
Il pouîssa uin ri de désespoir et resta anéanti.
Une heure se ipssaansi.
Baldoph restait acroupi dans ut coin, les

mains enfuiées dans l's cheveux, lts 'eux lha-

gards, le Visage contracté.

' Et la nuit uii va venir t muurt-t-il
Seul ii, dans ce li u maudit.. hanté par des
fiantinmes. ,..",

Vln ravon de oluil, de sa lumir empourprée
par les ýitraux, caressa la1 panoplie et Ait tince-

ltIr ls lt ues brillantes dhs ( lts.
I J'ai trouvé ! ' s'écria-t-il d'une voix triomu-

phiante. Il traina à grand'peine le fauteuil sous
je tropUhé et luit dérocherun poignard ;'Sap-

prochanlt ensuite du hahut, il introduisit, eutre
les deux nanneaux, la lam necourte et aiguie ; les

Panneaux Volèent' en éclats.
Le bahut contenait tes tflacons aux formtes

bi7arrs t:une coupe d'or, ut 111atltumire te

velours pleine te ducats et viq ot six parche-
mins liés par un cordon scellé.

" Io i Imiurmiurai aldoph, t'es hail'ers doi -
vent étr pr tieux, puisul'on les eaulie. Pre-

nontîs-lu-s.''
Il les serra sus sotn itaucorps de gros Ira p.

," ,ut aux duats, je les laiss', dit-il, t'est

de l'argent volé.'
Il continua à Lcherchr et poussa ti ri de

joie. Sous tutne pice d'étotfe, il Venait le de-
couvrir une corde formée tiecordons de soie
tressés ensemble, et qui pouvait avoir t'ente

pieds de longueur ; do distanc' en distance, de
gros unuds, coiutrts de plaque taci r pour la
rdre plussolide et ni l.rqui'ele tii ts' t

n Irot tant coitre la muraille, u faisai-nt une
Cordel d'htll' n l norte uro t d'ia'ier la
terminait à l'un ds bouts.

Cette cord,nu nent, servuit tux expéi-
tiolns de Mainvilier's.

Baldopieh cti he rochet sur le rebord de la fe-
tuéitre et laissa peindrei lscordevi iue dehos. Elle
était tropi urtie d'une viniigttit de pids.

Lte soluil avait éjà disparu derritu les A
le crpuscul' avait succéUi au jour et la nuit ;tit

crépuscule. L Iiil h :, o·thée p'ar des nuages, en
laissait filtner aucune' lueur, et, sur toiute la Val-
liii de l 'Isire séttendait un épais brouillard.

BaldophI heurait silencieusemint en pensant
a son por trompé, au sort qu il devait subir.
Dais l'obsurité, lt-e ob jets qui lentouraient

prenaient Un' teinte fantastique ; dues uélairs
d'une lumière bla tre, le rayon d'une étoile,
tiltnit L travrs les nuages, jetaient des étin-
'elles brillantes sur les dorures d titcuil de Co -
doue, les rondes bossés'artts dtit huîouclier, la

laie flamboivite des pes dont l''une gisait à
terre et doutV lautre , splaqu-iti contre la n't -
raille.

'l'out -à -coup 1, les nulages cerert et la lune
iaparut danîtîs hi' -l, inondat e sta p rtt
et lai tierre i-t Il'ectîî.

Bialdph ouvrnit la fi-int' ;- 'euet futais du
soir l' rait a n itît tl ut-t sua regard s'éeartait suit

somi t 1' An lut s / du-'tt soir ieit trouîublatit seuile, tht'
ses5 sonus mldieultx, lu' grtand tet subhlimîîî silî'ntceî

a itéployé st-s v'oilîs.

" Mhais, qu' est-t-t doncîî t dit tut httut l- ~
dophl, tiaîuîtoment oùt lt-s clou-luis laniçaiient hans
hi--t airs lt-tr derflni' nioti. -

,t ttnomî <i e liu, silentce !rt-lum uiit tune
aox hiNsse et v'ollt-e.

1h se passatit, i-l i-lItt qîuî-lqîue chotse dl'e-
tranîg<-.

Eutrut l'huorizni t-t Btadolpht, s' interpîosait une
liasse itoire' suîspenduexî dev'a'tnt lai feneêtre i-ttre
le cii-I e't lai terri'. Cette mxiass' itnformte sent-

bat un'avoîir atucutn poinît appm.tli
Ui- indtéfininsable senitimen'ît dei u'raintte s'emt-

par diuuu'jitetnit rnt eniteI.emn

La mté-mie voix miystérieuse se lit entendre de
nouveau.

" ppîroîbuez un pu votre fauteil, ion gar-
cu, disait-elle, que je puisse des etntdre.

Quoi ! (.est vous, revélend père Valérius,I
s'éuria IHaldoph, au comble de l'étonnelent.''

Il courut thercher le fauteuil et le traîna de-
vant la fenêtre. Le père Valérius sauta, en
deux bî dn, dans la chanibre.

('était untmoine de quarantt e ans à peinel
mîaigre, petit, mais robuste, à l' iltineelant,
aux manieres pleines de vivacité. Il exerçait,
au nonast 're, la charge de sacristain.

Ialdoi lui sauta au cou il le tonnaissait
bien : dloi Valérius était le seul iédein qu'il
y -ut a àinq litues a la ronde, et toute la ton-
trée, sur laquelle il répandait ses bienfaits, le

hieénissatit.
"Mon garçon, lit-il de sa voix brève et rude,

nous n'avons pas de temps à perdre en expliea-
tions iiiutiles. Domîî Richer mî'a dit que tu
étais prisnnier dans tette lanbre. Je suis
inonte à l'étage supérieur et je suis descendu,
conmîen lu vois.",

Ild éroula une corde qui entourait sa taille,
et la fxa solidem-ient autour du fauteuil, qu'il
plaça tn travers de la feiêtre.

" Tiens ! icontinua-t-il, j'ai pris la prtca- I
don demporter t-lle-ci elle a trente brasses

de longueur et l'autre bout traîne déjà sur les
rouîtes. Tu vas deseendre par la fenuêtre, et,
quand tu seras horsde la cage, je reprendrai
îon cieiin aérien."

Bald oph n'en pouvait croire ses oreilles.
" Ah ah ! ah !Ipetit, s'écria le vaillant re-

ligieux, il paraît qu'on ie t'a point rogné les
ailes. Si tu n'es pas déjà parti, ce n'est point
de ta faute, assurément, car je vois que tu as
fait tous tes efforts- ....

-Mon père, répondit le jeune hommtute, j'ai,
t1lt effet, essayé de partir. En forçanît ce bahut,
j ai trouvé une bourse qui y est encore et les

lppirs qune voici...'
Il tendit au moine les papiers qu'il avait ea-

chîés sous soni pourpoint.
La lune répandait une luimière assez vive

dans l'intérieur de la tourelle. omt Valerius
juta les yeux sur les arcihemins.

- In soupir s'elppa du sa ohitrinte, et deux
lari'mes couet de ses yeux sur sa barbe grise.

Ill faut partir tout du- silite, mon aiti, s't-
cria-t-il. Coursi à Saint-André, demande auî
noble syndi' sol ieilleur cheval, et pars aua-

top pour rentoble. Tu te rendras sur-le-chamtp
au palais épiscopal, et tu remîettras ces papiers
au doyen de Savoie. Ta fortune est là. As-tu
la bourse ?

-Non, dot Valérius, je l'ai laissée : c'est
du bien volé !

-- Preids-la, mon enfant, je t'y autorise'
l'argent qu'elle contient appartient à la maisoîn.
J'en avertirai le père procureur."

Baldoph glissa la bourse dans la poche de soi
haut-de-chausses et remit les papiers sous soi
pouiloint.

Puis, il embrassa ave' ell'usion son sauveur,
lui leitandai huitllemttenit sa bénédiction, lit le
signe de la croix, monta sur l'appui de la fY-
nêtre, saisit la corde à deux mains et se mit à
descendr- lenttenent.

Don Valérius le suivit des yeux jusqu'à ce
qu'il eut touîchté terre.

Le noin', alors, ramena à lui Ila corde dont
'était servi l'apprenti., l'nroula de nouveau au.-
tour de son corps, ref-rmta le bahut encore
entr'ouvert, it reprit entin le lhein de l'étage
suptérieur, après avoir déposé sur le fauteuil un
feuill't de parchemin portant ves imots érits

i gros caratres :

/lii/tt tf 5- /t ds t1esili'îîsl t5

Nous ne suivrons point Baldoph dans sa
fuite, et nous apprendrons plus tard ce qu'il
advint de ce lbrasve' et généreux enfant.

elindait qu- ces événemîents se passaient au
tonasère, une sène d'un autre gnire se dérou-
lait près du sanctuaire de Notre-Damte de

M.ans.
Cette clmpelle n'était alors qu'un i odeste

oratoire, clos par ui simîple grillage en bois ; la
voûte reposait sur quatre piliers ronds à chapi-
teaux naïveientt seulptés. Une nappe d'étotfe
rouge touvrait la table de l'autel, orné île tleux

lamps de cuivr-, de Hamheaux en fr ciselé, de
vases dle grès rempls de fleuts dautomne et
forimant, a la Vierge éthiopienne, un tabernacle
uu uiné.

.es .lres toutlus entouraient la chtalelle
d une e tur' tverdynte ; des buissons se mas-
saient aux deux côtés, et la couvraient, au

riintnils, de leurs lianes entrelacées de lise-

t ne huren enivuront aant îl' coucher u so-
it-il, un e jetun e lil le vêtue île blaîte, et nî'ayvant

îdtî aut' -oitturîe que ses cheveux bîlondîs tnattés
autour dle soit frtont, étatit assise surî les mttr-
<-lis duî porchet île la chatpe-lle, ent-deçaî dlu

gnillaîge. - es mîaims déhlcates tressaieunt des
gmirlandtes et îles couronnîes. A ses pieds, une
itoisson de scabtieuîses et <le pîâqutereittes jont-

tchait le gazoni tlétr'i ;îdes ramîeaux de bmis
atrmîontiaienat leutr vert fon ce avec les nuanuces

ci-latantes îles flleurette's, et les baties dut rosier
rtutirraientt lî-urs teinîtes écarlates av'ec le lilas

lie et ten des #i trs t/t reu te.

l.a jeunîe tille chatatit dl'une voix mtélodlietuse :

(i vierg- eæsthiouîienne,
Rtoyne tdes anige et des cjilx,
Nui"¶îv-s t """s pe'nes sont lientes,.
Reiigardle-nouis dei n-s douîx veiulx.

Sur la route, tut hiomme s'avançtîait lei pointg
surl la htancheîî, l' mîauin gaucht' surl h ~le om eu

dson épée qui relev-ait derriere luii les îi s dle
5'o' mateau de veloutrs.

Il s'ipprolhit d la juneIt lle qui, tote ri-
gissante, se leva et lais-a timbir -a guirlande.

" La Vierge doit ailier a t-vos u 'nîtnldr-, de-
moiselle, lui dit-il ave ourtisi-e et ei lui

adressant un grauieuix sourire, (larvoire voix
est cîmtparîble ' celle des trouvits de la itlcour
cleste

-,Je suis pinilt ldemoiseilu le, m giique Ne -
gieu, îrpondit l'enfiît confuse, tt je iaurais

tu garde de ctanter si j'avai r:nspn que l'oin
pouvait metnr

L'inconnu repritav a un légr trent dii

raillerie :
J honore, t uoi aussi, Malaime la Vi erge

Mari, et je volis prie, helle enf t,t'il''

troyr une rice.

-Plarlez, monseigneur!
- Ie serais lur'ux de travaill'r ' a lis.

Je le saulrais voîle t n mphilrdit l'i-
prudente enfant. J'aime, moi, lit Mro le
Dieu, et je luiconsare tous mos Loinir. peu-
dant l'lýte, je lui tresse les plus belles 1.oulronnées
avec lu e ius de mni jardin. Mais voiui que
l'automne est venu : l-s priieirs roids ont
glatc la terre et tis fleurs des ciamps inli-

1 naient tristement li tét ttaquiand j -l- i ul-
liesý. IEles sont helles, rconune toutes L",s oluvres
Ile Dieu ; mais elles n'ont point le parfm des
ros-usIi les brillants couliurs des t-is.

-Et quand l'hiver sera venu ?
-Je feai des guilandis de fuilles de chi ne

et j'y iélerai e ds branhes dtit vert sapin, afin
d'égayer tilt peu c santuaire.

Eulalie se rissit, tt, seulement alors. elle osa
ltver les veux sur l'etranger.

Celui-ci s'était dépouillé de son manteau et il
apparaissait vétu ld'in citostuie riche et s'vère,
ayant au u cune splendid chaiîne it'. Il it
détacha les anneaux et la jeta à trtaves grille,

aux pdies de la Madone. luis, tinuit son poi-
gîard, il s'en servit pour decoudre le galon

i or( qui entourait sa tpe de velours nlu.
" Ceci, tdit-il ei s'essavant à e-t e la jeune

fille, ie servira à lier mies tirs.
Elle leva un regard étontné:
" Vous êtes loue bien riche, muur i--llt,

que vous faites à Notre-Dame de tels prsents
Seriez-vous le sir- de Montmayeuri

-- Non, je le noiiit- .. ..
Il hésita :
i-Je ie none Ja'ohs de la ('oi ir. Et

vous ? dit-il.
-Eulalie du Rocher.

-EU hien ! Euîlalie, si vous le voulez, je
vous rendrai bien heutrse.

-Ai ! et pourquoi !

-Parce que votre piété mî-tne touche t inw rnd
heureuxi mnoi-nl'ue. Iliver va venir. tue
diriez-vous si je vous donnais putir oinr votre
chapelle des étolfes préi'us's, dm vas points
d'Italie, tIes fleurs faits avec la soie, Il t -vlour
tt l'ur ?

e dirais, répondit Eulalie, que votus ut
tilt pieux seigneur et je prierais pour vous lit
sainte Iteine des ages.

-Je vous donnerai, eonutinua-t-il 'n it-hant
un lié clanît sourire, tdes rubans et des galons

d'or, des parfums préci-ux et des courolines di
perles.

- -Mais ou prenlez-vouis toutts ries.i richesses
s'é-rii Eulalie élervei-lle .

,J'arrive de Terre&iýnte et J'airenil
cela dns ies voyages.-

JLa conversatioin dura t'quelqus jinstants en-
core.

Quand le soleil cont-lut à disparaître der-
ri-re les montagnes, Eulalie se leva, disposa
are at les guirlanls et ls curonnes autouir
tdu sanctuaire.

" Quoi ! déjà vous partez ? dit Jacobus.
-Oui, la nîuit vient et ulm iore serait in-

quiete.
-O idemeure-z-vous t
-En suivant ce sentier, s'igneur, loinarrive

à at lIlle e lîmot lpère.
--- Eh bien . mon enfant, danis troi jours, le

25 du itois courant, viez à 'àhotelrid îe lia
'-/i'-M -, ttvillaie de F a

vraz. Vous le-
mnanderez le clievalier d7 la Corbière, et je tvous
dontnerai tout ce que je vous ai promis.

S-J'irai avec ma mère.
-Certes, reprit le 'hevalier. Une jeune fille

n0 doit point sortir seule. Adieu ! n Eulalie, nt
m'oupbliz point dans votre pière dut sir,'

Eulahlie la salua et di s ttarut dans le sentier
qui menait a la ferme.

L'étranger la suivit des veux un instant.
Puis il s'enveloppa de soit Ut tau t p it le
chemin de la ville.

--Le papiuer Rigollt, pouîr sinapimt, i-st lî
seuti aidopité parti les htépîitaux ciavils île lî-i,pa
Leurs Exc-leence's lts mtintistres tdi lai guerre- i-t

île lta maitne frantçtaise, pourî h si-rvaici' dos amt-
builancets et île la îlot te.

Le seul adopt 1te- par ît 'Airaté ioutttr le serlvice
îdes hôépitauix mitimîes i-t mîilitaires tht Sta Ma1-

jesté la Reinet dl'Antgleterr-e, I mpértatrice des
Ides.

Lt' seul don 'enîtrée tht l'emnpirei soit autortai-

sée par le Coniseil 1Imp hériaîl de stînté dlu Czaîr dei
toutes les Russies.

Se trouvae tdansi lt-s prinipales pharmnacies lu
Caliada.

A . lit iu
223, t-ue McGill. Mttt
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